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Ces échanges de bons procédés contribuèrent à resserrer les 
liens d’amitié entre les deux peuples, et le roi put considérer 
que l’entente cordiale était, en grande partie, due à ses efforts 
personnels.

LES SOUVERAINS

(Du Devoir, samedi, 7 mai)

Le prince de Galles, Georges-Frederick-Ernest-Albert, qui 
monte sur le trône d’Angleterre, est le fils cadet du défunt roi 
Edouard et de la reine Alexandra. Il naquit à Marlborough 
House, le 3 juin 1305, dix-sept mois après la naissance de son 
frère, le défunt duc de Clarence. Les deux princes entrèrent 
dans la marine. Le prince de Galles fit du service pendant 
deux ans à bord du Britannia. Il fit autour du monde, à 
bord du “ Bacchante ” un voyage qui dura trois années.

A la mort du duc de Clarence en 1392, il devint héritier 
présomptif et siégea à la Chambre des Lords sous le nom de 
duc de York. Ses fiançailles à la princesse Marie de Teck 
eurent lieu en mai 1393, et leur mariage fut célébré le 6 juil­
let de la même année. Six enfants sont nés de ce mariage : ce 
sont Edouard-Albert, Albert-Frederick, Victoria-Alexandra, 
Henry-William, Georges-Edouard et Jean-Charles.

Le prince devint duc de Cornouailles quand son père monta 
sur le trône. Peu de temps après, il fit un voyage dans les co­
lonies et assista à l’ouverture du premier parlement d’Austra­
lie. A son retour en Angleterre il fut reçu au Guildhall par 
la corporation de Ir ville de Londres le 5 décembre 1901, et il 
prononça à cette occasion une allocution au cours de laquelle 
il conjurait les Anglais “ de se réveiller Durant l’automne 
1905 il se rendit aux Indes, et quand il revint en Angleterre 
il déclara que la tâche de gouverner cette colonie serait plus 
facile si l’Angleterre le faisait avec plus de sympathie. Son
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